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Les “Black and White”: 
“Uniquely Singapore”?  

 
  Les maisons Black and White de Singapour sont 
fascinantes d’un point de vue architectural. Elles 
représentent non seulement une tradition 
architecturale, unique à Singapour, mais elles 
constituent aussi une importante part de l'héritage 
colonial britannique. Elles sont bien plus que des 
reliques d'une époque passée.  
 
 Les  Blacks and White  sont admirées architecturalement 
pour leur simplicité. Leur construction répond aux 
exigences d’un climat tropical et respecte l'environnement. 

 

 
 Volets et fenêtres d’une Balck and White : « système » 
d’aération judicieux 
 
 Le terme Black and White  est un dérivé d'un style de 
maisons du XIX siècle qui reprenait des éléments 
du  Mock Tudor, ou style « Tudorbethain », style 
d'architecture très populaire au Royaume-Uni. 
Le Mock Tudor était reconnaissable aux façades mi-bois, 
mi-pierre et aux décorations gothiques. Ensuite, vers la 
seconde moitie de l'ère victorienne, la passion de 
l’architecture de l’ « anglais ancien » est devenue plus 
populaire et se lie au mouvement Arts and Crafts.  
 
 

Ces maisons étaient habitées par des colons qui les 
construisaient près du centre pour des raisons pratiques. Ils 
utilisaient les ressources naturelles locales (bois 
exotiques…), ce que l'on peut aussi remarquer avec les 
Black and White. Ensuite, les maisons de style Black and 
White  et des bâtiments plus modernes les ont remplacées. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Parc et extérieur d’une maison Black and White 
 

Les premières Black and White  étaient la continuation du 
mouvement Arts and Crafts. Elles étaient d’un style 
hybride qui est assez proche du Mock Tudor.  
Les premiers modèles se caractérisaient par une utilisation 
de bois en grande quantité mais aussi par les vérandas et le 
porche. Les couleurs, le noir et le blanc, ne sont apparus 
que plus tard. Ce type de construction était très répandu 
avant l'arrivée des Black and White (à partir de la moitié 
du 19eme siècle). Les Black and White  de Singapour ont  
continué à évoluer de la fin du 19eme siècle jusqu'aux 
années vingt, où leur construction s’est ralentie. On situe 
son âge d’or après la 1ere Guerre Mondiale lors du boom 
économique de Singapour et du développement des 
grandes propriétés en 1919-20. Les colons habitaient des 
maisons plus ou moins grandes selon leur  niveau de 
richesse.  
 
De nos jours, les maisons Black and White sont 
synonymes de maison d'un colon anglais pendant l'ère 
coloniale. Ces belles demeures sont souvent habitées par 
des expatriés, ou des personnes avec un revenu très 
confortable.            Le 
loyer peut varier de 
2000 à 20000$. Lors 
de l’indépendance 
de Singapour,  
intervenue en 1965, 
le tout nouveau 
gouvernement s’est 
approprié la majeure 
partie des  Black 
and White. Sur les 
700 encore présentes 
aujourd’hui sur l’île, 
500 sont la propriété 
de l’Etat. Les autres 
sont des propriétés 
privées appartenant 
à des classes aisées 
mais aussi moyennes.      Intérieur d’une maison Black and White 
 
L’Etat cherche à préserver ce patrimoine architectural 
précieux qui est une source de revenu non négligeable. 
L’intérêt patrimonial est pour une fois en étroite relation 
avec l’intérêt économique !  

 
 
 
 

Tom Calcoen (1ère S) 
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Opération «   MIKAMBODGE   » 
  
  Dans le prolongement de la Semaine de Solidarité 
internationale qui s’est déroulée dans la majorité des 
établissements scolaires en France en novembre 2007, 
des élèves des classes de 5ème et de 6ème du LFJT ont 
lancé l’opération « MIKAMBODGE », du 19 au 23 
novembre 2007.  
 

 
 
Il s’agissait de proposer à la vente, lors des récréations de 
10 h et de 15 h, des Mikan (mandarines du Japon) au prix 
de 150 yens les deux (0,92 €).  Grâce à un généreux don de 
l’association humanitaire Asie au Cœur, c’est une somme 
totale de 80 000 yens (492 €) qui a ainsi été rassemblée. 
 L’argent collecté par les élèves volontaires a ensuite été 
envoyé à l’association humanitaire « Grind’ri », 
association d’élèves et d’enseignants du Lycée Descartes 
de Phnom Penh au Cambodge. Dans la province de 
Kompong Speu, l’argent continuera de servir à financer la 
construction de la bibliothèque d’une école aidée par le 
Lycée français.  
 
L’an dernier, la mobilisation des élèves pour cette action 
humanitaire en faveur du Cambodge avait permis de 
recueillir la somme de 160 000 yens (1 000 €) grâce à la 
vente d’une édition spéciale et payante du journal ASIA, de 
cartes postales et de gâteaux (ventes sur plusieurs 
semaines). Cette année, profitant d’un fruit de saison 
cultivé au Japon, l’opération « MIKANBODGE » a permis 
aux élèves « d’être solidaires tout en faisant le plein de 
vitamines ».  
 
 
 

 
 
 

Une partie de la rédaction d’ASIA à Tokyo avec leurs 
enseignants et les éditions parues entre 2006 et 2007. (© AFP) 
 

*** 
asia@lfjt.or.jp 

 

 
 

CONCOURS ASIA 2008 : 
 Prix « Léon Werth » 

  
 Le journal ASIA lance son concours ! A l’occasion de 
la semaine de la presse, en mars 2008, les meilleurs 
articles du journal ASIA seront récompensés.  
 
 Le prix Léon Werth a pour objectif de récompenser les 
élèves qui ont publié les meilleurs articles dans ASIA, 
depuis sa création, selon les catégories suivantes : 
reportage, interview, photographie, article historique et 
récit de voyage scolaire. Un prix spécial du jury 
distinguera un article et une photographie envoyés par des 
élèves lecteurs d’ASIA résidents dans la zone Asie-
Pacifique ou non. Au total, douze prix seront décernés, six 
réservés à des collégiens et six à des lycéens. 
 Le jury - composé d’une douzaine de personnalités du 
monde des médias représentés en Asie ou en relation avec 
ce continent - se prononcera, par voie électronique, en 
février 2008. La publication des résultats aura lieu lors de 
la semaine de la presse, en mars. Elle donnera lieu à une 
cérémonie dans chaque établissement de l’Agence pour 
l'enseignement français à l'étranger (AEFE) comptant un 
lauréat. A cette occasion, la presse francophone et des pays 
d’Asie sera conviée à couvrir l’événement. 
 
Pourquoi Léon Werth ? 
 

Léon Werth (1878-1955) est 
un romancier, essayiste, 
critique d’art et journaliste 
français de la première 
moitié du XXe siècle. Grand 
voyageur, il a arpenté 
l’Indochine avec un regard 
humaniste et engagé. Saint-
Exupéry lui a dédié son 
célèbre ouvrage Le Petit 
Prince. Il est donc pour 
ASIA un précieux trait 
d’union entre  la  presse,  
les enfants et l’Asie.                  Léon Werth (Éditions Viviane Hamy)       
  

Léon Werth a publié Cochinchine en 1926, un ouvrage 
réédité aux éditions Viviane Hamy en 1997. Saint-Exupéry 
a dédicacé Le Petit Prince à son ami Werth en ces termes 
(1943) : « A Léon Werth. Je demande pardon aux enfants d'avoir 
dédié ce livre à une grande personne. J'ai une excuse sérieuse : 
cette grande personne est le meilleur ami que j'ai au monde. J'ai 
une autre excuse : cette grande personne peut tout comprendre, 
même les livres pour enfants. J'ai une troisième excuse : cette 
grande personne habite la France où elle a faim et froid. Elle a 
besoin d'être consolée. Si toutes ces excuses ne suffisent pas, je 
veux bien dédier ce livre à l'enfant qu'a été autrefois cette grande 
personne. Toutes les grandes personnes ont d'abord été des 
enfants. (Mais peu d'entre elles s'en souviennent.) Je corrige 
donc ma dédicace : A Léon Werth quand il était petit garçon ».  
 

 
 
 
 
 
 

Pour envoyer vos articles ou pour tous renseignements : 
fdremeaux@flis.edu.hk                        m.seguela@lfjt.or.jp 
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